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La seance est ouverte a 12 h 35. 

Hommage a la memoire de S. A. le cheikh Issa ben 
Salman Al-Khalifa, Emir de Bahrein 

Le President ( interpretation du chinois) : En commen- 
cant cette seance, je voudrais, au nom du Conseil de securi¬ 
te, exprimer nos sinceres condoleances au Gouvernement et 
au peuple de Bahrein pour la grande perte eprouvee a la 
suite du deces de S. A. le cheikh Issa ben Salman Al- 
Khalifa, Emir de l’Etat de Bahrein. Le regne long et emi¬ 
nent de Son Altesse laisse un heritage durable de fierte et 
d'honneur, et un attachement profond a la cause de la paix 
et de la stabilite dans la region. Je prie le representant de 
Bahrein de transmettre a son gouvernement et a la famille 
endeuillee nos sinceres condoleances. 

J'invite maintenant les membres du Conseil a se lever 
pour observer une minute de silence a la memoire de S. A. 
le cheikh Issa ben Salman Al-Khalifa. 

Les membres du Conseil obserx’ent une minute de 

silence. 

Remerciements au President sortant 

Le President ( interpretation du chinois) : Etant donne 
que c’est la premiere seance du Conseil de securite pour le 
mois de mars, je voudrais saisir cette occasion pour rendre 
hommage, au nom du Conseil, a S. E. M. Robert Fowler, 
Representant permanent du Canada aupres de 1’Organisation 
des Nations Unies, pour la maniere dont il a preside le 
Conseil de securite pendant le mois de fevrier 1999. Je suis 
certain de me faire l’interprete de tous les membres du 
Conseil en exprimant notre profonde reconnaissance a 
1'Ambassadeur Fowler pour le grand savoir-faire diplomati¬ 
que avec lequel il a dirige les travaux du Conseil le mois 
dernier. 

Au nom du Conseil, je voudrais egalement exprimer 
une profonde gratitude a S. E. M. Michel Duval, Represen¬ 
tant permanent adjoint du Canada aupres de l’Organisation 
des Nations Unies, pour la maniere tres efficace dont il a 
dirige les travaux du Conseil pendant la premiere semaine 
de fevrier. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 


La situation en Sierra Leone 

Cinquieme rapport du Secretaire general sur la 

Mission d’observation des Nations Unies en 

Sierra Leone (S/1999/237) 

Le President ( interpretation du chinois) : J’informe 
les membres du Conseil que j’ai recu du Representant 
permanent de la Sierra Leone une lettre dans laquelle il 
demande a etre invite a participer au debat sur la question 
inscrite a l’ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique 
etablie, je propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter 
ce representant a participer au debat, sans droit de vote, 
conformement aux dispositions pertinentes de la Charte et 
a 1'article 37 du Reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Limitation du President, M. Dabor (Sierra Leone) 

prend place a la table du Conseil. 

Le President ( interpretation du chinois) : Le Conseil 
de securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a 
F accord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. 

Les membres sont saisis du cinquieme rapport du 
Secretaire general sur la Mission d’observation des Nations 
Unies en Sierra Leone, qui figure dans le document 
S/1999/237. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1999/262, qui contient le texte d’un projet de 
resolution elabore au cours des consultations prealables du 
Conseil. 

J'attire 1'attention des membres du Conseil sur les 
autres documents suivants : S/1999/174, lettre datee du 
16 fevrier 1999, adressee au President du Conseil de secu¬ 
rite par le President du Comite du Conseil de securite cree 
par la resolution 1132 (1997) concernant la Sierra Leone; 
S/1999/138, lettre datee du 10 fevrier 1999, adressee au 
President du Conseil de securite par le Charge d’affaires par 
interim de la Mission permanente de la Sierra Leone aupres 
de l'Organisation des Nations Unies; S/1999/186 et 
S/1999/224, lettres datees du 22 fevrier et du ler mars 
1999, respectivement, adressees au Secretaire general par le 
Charge d'affaires par interim de la Mission permanente de 
la Sierra Leone aupres de l'Organisation des Nations Unies; 
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et S/1999/193 et S/1999/213, lettres datees des 22 et 25 fe- 
vrier 1999, respectivement, adressees au Secretaire general 
par le Charge d’affaires par interim de la Mission perma- 
nente du Liberia aupres de l’Organisation des Nations 
Unies. 

Le premier orateur inscrit sur ma liste est le represen- 
tant de la Sierra Leone, a qui je donne la parole. 

M. Dabor (Sierra Leone) (interpretation de Vanglais) : 
Qu’il me soit permis, au nom du Gouvernement sierra- 
leonais de remercier les membres du Conseil de securite, 
tant les membres precedents que les membres actuels, et le 
Secretaire general de 1'Organisation des Nations Unies de 
F assistance et de l’appui qu'ils apportent au Gouvernement 
democratiquement elu de la Sierra Leone, qui est dirige par 
le President Ahmad Tejan Kabbah. 

Je remercie egalement les Gouvernements du 
Royaume-Uni, des Etats-Unis d'Amerique, du Canada, de 
la Chine, des Pays-Bas, de la Republique de Guinee, du 
Ghana, du Mali, de la Republique federale du Nigeria, 
d’autres pays membres de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), et d'autres pour 
l’appui qu’ils apportent a mon pays. 

Je dois reconnaitre le role particulier que le Gouverne¬ 
ment de la Republique federale du Nigeria a joue et conti¬ 
nue de jouer dans les operations de maintien de la paix et 
dans le maintien de la paix et de la securite internationales, 
non settlement dans notre sous-region mais egalement dans 
l'ensemble de l'Afrique. La paix relative qui regne au- 
jourd’hui au Liberia n’aurait pas ete possible sans 1'inter¬ 
vention du Gouvernement nigerian par l'intermediaire de la 
force regionale de maintien de la paix connue sous le nom 
de Groupe de controle (ECOMOG) de la Communaute 
economique des Etats de l'Afrique de l’Ouest (CEDEAO). 

Lorsque a eu lieu le coup d'Etat en Sierra Leone, le 
25 mai 1997, le Gouvernement nigerian, par l'intermediaire 
de l'ECOMOG, est intervenu rapidement a la demande du 
President Kabbah pour nous aider a maitriser une situation 
explosive. Outre les pertes en vies humaines qu’il a subies 
en Sierra Leone, le Gouvernement nigerian a depense, 
chaque jour et depths 1997, plus d’un million de dollars 
pour l'ECOMOG dans le seul but de retablir la paix dans 
mon pays. C’est une somme colossale. Je pense que le role 
precieux joue par le Gouvernement de la Republique fede¬ 
rale du Nigeria dans le maintien de la paix en Sierra Leone 
et dans la sous-region en general devrait etre renforce par 
une aide financiere et logistique supplementaire de la 
communaute internationale. 
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Les membres du Conseil n’ignorent pas que la guerre 
menee actuellement par les rebelles a non settlement detruit 
Finfrastructure socioeconomique de mon pays, mais s’est 
egalement traduite par d’enormes pertes humaines et mate- 
rielles. Le pays s’est retrouve quasiment paralyse et on a 
beaucoup fait pression sur le Gouvernement pour qu’il 
entame un dialogue avec les rebelles. Je voudrais ici mettre 
les choses au clair. Depuis son arrivee au pouvoir en 1996 
a Tissue d'elections democratiques, le gouvernement du 
President Kabbah a toujours sincerement voulu retablir la 
paix dans le pays. Grace a ses efforts, Taccord de paix a ete 
signe a Abidjan, en novembre 1996, entre le Gouvernement 
et les rebelles. L’accord conclu en 1998 a Conakry entre le 
Comite des Cinq de la CEDEAO et les rebelles a ete 
appuye par le President, bien que la plupart de ses conseil- 
lers n’etaient pas d’accord avec certains aspects de T accord. 

Plus recemment, apres T invasion de la capitale par les 
rebelles, le 6 janvier 1999, nous avons eu un entretien avec 
le dirigeant du Front uni revolutionnaire (FUR), Foday 
Sankoh, en vue principalement de parvenir a un cessez-le- 
feu et, en fin de compte, a une reprise des negotiations. 
Foday Sankoh a ete autorise a se rendre a Conakry pour 
s’entretenir avec ses commandants. Une fois arrive a Cona¬ 
kry, il a renie T accord et a refuse de signer tout accord de 
cessez-le-feu tant qu’il ne serait pas libere. Une fois de 
plus, dans un discours a la nation le 28 fevrier 1999, le 
President Kabbah a convenu d’autoriser Foday Sankoh a 
rencontrer ses collegues pour qu’ils puissent exprimer 
clairement leur position sur la fa£on de faire avancer le 
processus de paix. Le Gouvernement a propose deux en- 
droits pour cette rencontre : le Togo ou le Mali. On ne peut 
done pas accuser le Gouvernement de manquer de serieux 
dans ses efforts en vue d’etablir un dialogue avec les 
rebelles. 

Mercredi dernier, a Accra, le President Kabbah a 
declare a des journalistes qu’il etait dispose a faire preuve 
de clemence a l’egard de Foday Sankoh et a le liberer une 
fois que les tribunaux se seront prononces sur son appel, 
afin de promouvoir le processus de paix en Sierra Leone. II 
a dit : «Si, pour amener une paix durable dans mon pays, je 
dois faire preuve de clemence et liberer Foday Sankoh, je 
le ferai.» 

II y a aujourd’hui deux forces sur la scene politique de 
la Sierra Leone : les partisans de la democratic, e’est-a-dire 
le peuple sierra-leonais qui, en 1996, a elu un gouvernement 
de son choix et refuse maintenant d’etre prive de ce droit; 
et les forces antidemocratiques, a savoir les rebelles et leurs 
collaborateurs, qu’ils soient internes ou externes, qui veulent 
s’emparer du pouvoir par des moyens illegitimes. Les 
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rebelles pensent qu’en tuant et mutilant des civils innocents, 
le peuple succombera a leurs aspirations diaboliques. Mais 
le peuple continue de resister. Meme s’ils ont detruit et tue, 
les rebelles n’ont pas realise leurs objectifs. La communaute 
internationale continuera sans aucun doute a appuyer le 
peuple de la Sierra Leone. Le Gouvernement sierra-leonais 
estime que, sans une bonne gestion des affaires publiques, 
il n’y aura pas de veritable developpement. 

Nouvelle preuve que les rebelles ne sont pas sinceres 
dans leur intention de promouvoir le processus de paix, le 
commandant du FUR, Sam Bockarie, a declare hier a 
Associated Press qu’il ignorerait l'appel au cessez-le-feu du 
dirigeant du FUR, Foday Sankoh. II a meme menace de 
lancer une offensive ouverte contre les forces du Gouverne¬ 
ment. II a dit : «Nous sommes prets a nous battre.» 

Nous pensons qu’il faudrait maintenant faire pression 
sur les rebelles pour qu’ils envisagent serieusement des 
pourparlers de paix. Bien qu’ils pretendent vouloir la paix, 
ils continuent de tuer et de mutiler des civils innocents et 
d’incendier des villages et toutes les villes du pays. 

Le President (interpretation du chinois) : Je remercie 
le representant de la Sierra Leone pour les aimables paroles 
qu’il m’a adressees. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) (interpreta¬ 
tion de l’anglais) : Avant de faire ma declaration sur le 
projet de resolution dont nous sommes saisis, je voudrais 
dire que c’est avec une profonde tristesse que le peuple et 
le Gouvernement britanniques ont appris la nouvelle du 
deces du cheikh Issa ben Salman. C’est un homme qui a su 
guider son peuple apres l'independance en decembre 1971. 
Je crois que beaucoup ont du oublier les incertitudes que 
nous nourrissions a l'epoque quant a l’avenir des Emirats du 
Golfe. Le cheikh Issa a apporte une contribution notable a 
la stabilite et au succes non seulement de Bahrein, mais des 
Etats du Golfe pendant les annees 70 et apres. Nous le 
regretterons beaucoup. 

J'en viens maintenant a ma declaration sur le projet de 
resolution dont nous sommes saisis. 

La crise en Sierra Leone est d’une grande d’importan- 
ce : bien que ce soit un petit pays, la crise qui y regne est 
complexe, les problemes humanitaires atroces et le risque 
que cela pose au developpement de 1'Afrique en general est 
manifeste. La gravite de la situation exige une reaction 
d’une ampleur appropriee de la part du Conseil, de Fen¬ 
semble du systeme des Nations Unies et de la communaute 
internationale dans son ensemble. 


Dans ce contexte, le Royaume-Uni reconnart les 
importants progres qui ont ete realises sur le terrain depuis 
la crise relative a la securite, en decembre dernier. Nous 
nous felicitons chaleureusement de F intention de reinstaller 
la Mission des Nations Unies en Sierra Leone (MONUSIL) 
a Freetown, ce qui prouve que la situation s’est stabilisee. 
Nous pensons que ce redeploiement contribuera a renforcer 
la confiance en Sierra Leone et enverra le bon message 
quant a l’engagement international. Mais il renforcera 
egalement les efforts des Nations Unies en vue de promou¬ 
voir un cessez-le-feu et un dialogue avec les rebelles et de 
surveiller la situation precaire en matiere de droits de 
F homme. 

Une relative stabilisation n’est apparue en Sierra Leone 
qu’apres les efforts concertes que le Groupe de controle 
(ECOMOG) de la Communaute economique des Etats de 
1’Afrique de l'Ouest (CEDEAO) a deployes depuis le debut 
de Fannee en vue de repousser les rebelles de la peninsule 
de Freetown suite aux actes de violence et de destruction 
aveugles auxquels ils se sont livres. L’ECOMOG est le seul 
moyen de proteger le citoyen ordinaire des atrocites commi- 
ses par les rebelles et constitue le seul espoir a court terme 
de voir la paix et la securite revenir en Sierra Leone. Le 
courage, la determination et le sacrifice des soldats de 
F ECOMOG originates du Nigeria, du Ghana, de la Guinee 
et du Mali meritent nos eloges et notre gratitude. Le de¬ 
ployment de FECOMOG en Sierra Leone a represente un 
jalon dans l’evolution du maintien de la paix au niveau 
regional, dont le Conseil s’est felicite a juste titre. 

Cette amelioration est fortement redevable de l’appui 
international dont beneficie FECOMOG. Le projet de 
resolution dont nous sommes saisis, qui incarne les vues du 
Secretaire general dans son cinquieme rapport sur la Mis¬ 
sion d’observation des Nations Unies en Sierra Leone, 
invite la communaute internationale a fournir rapidement un 
soutien financier et logistique a FECOMOG. 

Une bonne partie du nouveau programme d’assistance 
du Royaume-Uni, d’une valeur de 10 millions de livres, 
annonce par le Secretaire aux affaires etrangeres, Robin 
Cook, le 2 mars dernier, sera destinee une fois de plus a 
FECOMOG. Nos ressources seront utilisees pour completer 
de nouvelles contributions faites par d’autres. Nous prions 
done instamment ces autres donateurs de jouer leur role. La 
communaute internationale ne peut s’attendre a ce que ceux 
qui apportent actuellement des fonds a FECOMOG conti¬ 
nuent d’assumer les couts humains et financiers de l'opera- 
tion en Sierra Leone sans recevoir une assistance considera¬ 
ble. Le Secretaire general a, avec raison, attire F attention, 
dans son rapport, sur les eventuelles consequences d'un 
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retrait ou d’une reduction des forces de l’ECOMOG, faute 
de ressources adequates. II s’agit ici d’une responsabilite 
materielle et collective que les Nations Unies, et plus 
particulierement le Conseil de securite, se doivent d’assu¬ 
mes 

La stabilisation de la situation en Sierra Leone depend 
egalement d’une pression internationale constante sur ceux 
qui appuient les rebelles. A cet egard, notre attention s’est 
portee essentiellement, et a juste titre, sur l’appui venant du 
Liberia et la participation de ressortissants liberiens. La 
pression semble porter ses fruits et le projet de resolution 
reconnait certaines propositions faites par le Gouvernement 
du Liberia pour repondre a cette preoccupation. Mais il 
nous faudra verifier que les assurances du President Taylor 
se traduisent en mesures concretes. Ainsi, nous attendons du 
Gouvernement du Liberia qu’il respecte son engagement 
d’arreter et de poursuivre tout citoyen liberien qui continue- 
rait de prendre part au conflit arme en Sierra Leone apres 
l’amnistie de 45 jours commencee le 19 fevrier. 

Le projet de resolution et le rapport soulignent egale¬ 
ment la necessite d’aider la Sierra Leone a assurer sa propre 
securite une fois que le Groupe de controle de la Commu- 
naute economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (ECO- 
MOG) ne sera plus sur place. C’est la seule maniere per- 
mettant au pays d’esperer une paix et une stabilite disables. 
Une partie du financement fotmii par le Royaume-Uni 
concernera cette question, grace a un programme de forma¬ 
tion destine a une armee rationale nouvelle, democratique- 
ment responsable et efficace. Nous demandons aux autres 
d’examiner comment ils peuvent aider dans ce domaine 
fondamental. 

Si le Royaume-Uni a accorde une grande attention au 
besoin urgent d'appui financier, logistique et materiel pour 
soutenir la securite en Sierra Leone, nous sommes 
conscients de la necessite de rechercher une solution pacifi- 
que et urgente au conflit. Le Representant special, M. Oke- 
lo, dont nous louons les efforts, a lance un appel pour que 
des efforts importants et energiques soient deployes afin de 
parvenir au dialogue et a une solution. II peut, ainsi que 
d’autres dans la region qui participent a ces efforts de 
mediation, compter sur notre plein appui. Lorsque le Secre¬ 
taire aux affaires etrangeres, M. Cook, a rencontre le Presi¬ 
dent Kabbah a Abudja, le 9 mars, il lui a instamment 
demande d'etablir le dialogue avec les rebelles. Nous 
reconnaissons les difficultes que cela presente, mais nous 
sommes surs que l’echange politique est necessaire pour 
ouvrir la voie a un avenir meilleur a la Sierra Leone et a 
son peuple. 


Un succes en Sierra Leone est possible, mais cela 
requiert beaucoup de fonds et beaucoup d’efforts. Ce succes 
depend en fin de compte du peuple et du Gouvernement de 
la Sierra Leone. Mais il ne sera possible qu’avec Tengage¬ 
ment constant de la communaute internationale d’apporter 
un appui vigoureux dans le domaine tant politique que de 
la securite, en vue d’une solution durable. Je suis sur que 
Fappui unanime du Conseil au projet de resolution dont 
nous sommes saisis constituera la preuve de cet engage¬ 
ment. 

M. Fowler (Canada) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, je vous remercie des paroles aima- 
bles que vous m’avez adressees. 

Nous vous remercions de dormer T occasion au Conseil 
de securite d’exprimer sa tristesse suite au deces de l'Emir 
de Bahrein, le cheikh Issa ben Salman Al-Khalifa. Les 
Canadiens deplorent vivement la perte de ce dirigeant 
visionnaire et efficace, et sa gestion stable et son influence 
immense dans une region du monde tres troublee nous 
manqueront. 

(L ’orateur poursuit en frangais) 

Nous aimerions remercier le Representant special du 
Secretaire general en Sierra Leone, M. Lrancis Okelo, ainsi 
que le personnel de la Mission d'observation des Nations 
Unies en Sierra Leone (MONUSIL) pour la qualite du 
travail qu’ils effectuent dans des conditions particulierement 
eprouvantes. 

Le Canada appuie pleinement la recommandation du 
Secretaire general de proroger le mandat de la MONUSIL 
pour une periode supplementaire de trois mois, jusqu’au 
13 juin 1999, de faire passer de 8 a 14 le nombre d’obser- 
vateurs militaires et de renforcer les specialistes en droits de 
l'homme de la Mission. La MONUSIL devrait retourner en 
Sierra Leone de fagon a pouvoir s’acquitter de son mandat 
des que les conditions de securite le permettront. 

Le Canada est toujours extremement preoccupe par 
l'insecurite et par la gravite de la situation humanitaire en 
Sierra Leone. Nous sommes atterres par les atrocites com- 
mises par des forces rebelles contre la population civile, en 
particulier contre les femmes et les enfants. Nous condam- 
nons dans les termes les plus vigoureux les violations des 
droits de l'homme perpetrees par les rebelles, notamment la 
torture, V amputation, le viol, la mutilation et l’enrolement 
par la force des enfants pour combattre dans les forces 
armees. Nous demandons a toutes les parties concernees de 
respecter les normes et les standards internationaux, en 
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particulier en ce qui concerne la protection des civils tou¬ 
ches par les conflits armes, et de permettre aux organisa¬ 
tions a vocation humanitaire d'avoir un acces libre et sans 
restrictions aux populations touchees. Nous demandons 
egalement qu’il soit mis fin a la violence et que soit etabli 
un dialogue favorisant le retour a une paix et a une stabilite 
durables en Sierra Leone. 

( L’orateur reprend en anglais ) 

Le Canada espere qu’un niveau acceptable de securite 
pour la population sera rapidement retabli en Sierra Leone, 
afin que des efforts puissent etre entrepris pour retablir la 
capacite, au sein du Gouvernement et de la societe civile, de 
gerer le conflit sans recours a la violence. Le Canada 
accueille avec satisfaction la decision prise recemment par 
le President Kabbah de permettre au chef du Front uni 
revolutionnaire (FUR), Foday Sankoh, de rencontrer les 
chefs rebelles dans l’espoir que cette entrevue debouchera 
sur des negotiations entre les rebelles et le Gouvernement 
sierra-leonais en vue d’un reglement pacifique de ce conflit. 

Nous accueillons avec satisfaction les assurances selon 
lesquelles les violations presumees des droits de Fhomme 
perpetrees par les forces progouvernementales feront l’objet 
d'une enquete serieuse, et nous demandons a toutes les 
parties d’adherer aux normes internationales de respect des 
droits de Fhomme. Le Canada appuie les efforts deployes 
par le Groupe de controle de la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l'Ouest (ECOMOG) pour proteger 
le Gouvernement legitime, democratiquement elu de la 
Sierra Leone, et il sait gre a la force d’avoir repousse les 
rebelles hors de Freetown. Nous sommes egalement 
conscients des enormes sacrifices consentis par les pays de 
FECOMOG qui fournissent des contingents. A cet egard, et 
en reponse a l'appel du Secretaire general en faveur d’un 
appui a l’ECOMOG, le Canada a annonce une contribution 
d’un montant de 1 million de dollars canadiens pour ap- 
puyer les efforts du personnel de maintien de la paix et du 
Gouvernement sierra-leonais visant a retablir la securite 
dans ce pays. 

Nous sommes egalement heureux d’annoncer la nomi¬ 
nation d’un envoye special en Sierra Leone, M. David Pratt, 
membre du Parlement canadien, dont la premiere tache 
consistera a determiner comment le Canada peut appuyer 
encore davantage les initiatives visant a retablir la paix et la 
stabilite en Sierra Leone et aider de quelque maniere que ce 
soit la population de ce pays. 

M. Petrella (Argentine) (interpretation de I’espa- 
gnol) : Je souhaite de nouveau exprimer mes condoleances 


a la delegation de Bahrein, suite au deces de l’Emir, grand 
dirigeant dans la region. 

Nous allons voter pour le projet de resolution qui 
figure dans le document S/1999/262, car il contient les 
elements permettant de resoudre la crise en Sierra Leone et 
il transmet un message important a connotation ethique et 
morale. 

S’agissant des elements suivants, nous y souscrivons 
pleinement : la poursuite et le renforcement de la presence 
des Nations Unies en Sierra Leone, la necessite d’un appui 
logistique et financier au Groupe de controle de la Commu¬ 
naute economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(ECOMOG), le respect rigoureux de l’embargo sur les 
armes a l’encontre des rebelles et Fetude de mesures visant 
a augmenter son efficacite, et enfin la protection adequate 
du personnel humanitaire dans l’accomplissement de ses 
nobles taches. 

En outre, le message du projet de resolution est tout a 
fait pertinent. Il exprime un appui clair au President Kab¬ 
bah, a la legitimite democratique ainsi qu’aux valeurs de 
liberte et de tolerance. Nous reconnaissons le merite de 
Finvitation au dialogue lancee par le President Kabbah, et 
nous esperons que celle-ci sera acceptee avec la meme 
bonne foi. 

Deuxiemement, le projet de resolution contient une 
condamnation sans equivoque des atrocites perpetrees par 
les rebelles contre la population civile, et l’engagement que 
ces actes, qui heurtent la conscience de l’humanite, ne 
resteront pas impunis. Cette position energique du Conseil 
devra etre entendue par ceux qui se sont mis hors la loi. 

Troisiemement, la resolution constitue un appel a la 
solidarite avec le peuple sierra-leonais et un message d’ap¬ 
pui aux effectifs du Groupe de controle de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (ECOMOG) 
pour les sacrifices consentis en vue de retablir la paix dans 
ce pays. 

Je ne voudrais pas terminer sans exprimer la recon¬ 
naissance de F Argentine au Representant special du Secre¬ 
taire general, M. Okelo, ainsi qu’a tous les pays qui s’ef- 
forcent, par l’apport de ressources humaines, financieres et 
diplomatiques, de proteger la democratic et la liberte en 
Sierra Leone. L’Argentine, en sa qualite de membre de la 
Zone de paix et de cooperation de FAtlantique Sud a 
directement interet a ce que ces valeurs prevalent entre ses 
Etats membres. 
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Enfin, je tiens a remercier l'Ambassadeur de la Sierra 
Leone de sa declaration. 

M. van Walsum (Pays-Bas) (interpretation de I’an- 
glais) : Je m’associe aux orateurs qui m’ont precede, ainsi 
qu’a vous-meme, Monsieur le President, pour exprimer la 
tristesse de mon pays suite au deces de S. A. le cheikh Issa, 
Emir de Bahrein. 

Les Pays-Bas voteront pour le projet de resolution sur 
la Sierra Leone, qui permet a la Mission d’observation des 
Nations Unies en Sierra Leone (MONUSIL) de continuer de 
jouer son role determinant dans le processus de paix, en 
collaboration avec le Groupe de controle de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (ECOMOG) 
et de ses efforts pour retablir la paix et la securite en Sierra 
Leone. 

La situation dans ce pays continue d’etre precaire. 
C’est pourquoi il est necessaire de maintenir une presence 
militaire credible afin de permettre aux parties concernees 
— le Gouvernement comme les rebelles — de mettre a 
profit F occasion qui leur est offerte d'engager un dialogue 
et d'oeuvrer a un reglement pacifique. Les Pays-Bas se 
felicitent des signes qui sembleraient indiquer qu'il existe 
chez les deux parties une volonte de rechercher un tel 
dialogue. Nous exhortons les parties a entamer ces pourpar¬ 
lers sans retard. 

Nous tenons egalement a saluer l’ECOMOG et en 
particulier les pays qui contribuent a ses effectifs actuels de 
leurs efforts inlassables en vue de creer les conditions d'un 
reglement pacifique. Les pays qui fournissent des contin¬ 
gents ne sont pas seuls, il faut le dire clairement. Ils meri- 
tent un ferme soutien de notre part. Dans le cas des Pays- 
Bas, ce soutien s’est traduit jusqu’a present par une contri¬ 
bution de 4 millions de dollars aux operations de 
F ECOMOG et de 2 millions de dollars a l’aide humanitaire. 

En attendant, n’oublions pas ceux qui sont les vraies 
victimes de ce conflit : les milliers de civils innocents qui 
ont ete tues, blesses ou mutiles a vie, et qui meritent davan- 
tage que notre simple compassion. Il ont desesperement 
besoin d’aide et de secours. Nous demandons par conse¬ 
quent aux deux parties de cooperer pleinement avec les 
organismes a vocation humanitaire et de faire en sorte que 
l'aide soit acheminee sans entrave aucune vers les victimes. 

M. Hasmy (Malaisie) (interpretation de Vanglais) : Je 
tiens d’abord a exprimer en cette occasion les condoleances 
les plus sinceres de la Malaisie au Gouvernement et au 
peuple de Bahrein et a sa Mission permanente aupres de 


FOrganisation des Nations Unies apres le deces de S. A. le 
cheikh Issa ben Salma Al-Khalifa, le regrette Emir de l’Etat 
de Bahrein. L’Emir, dont la sagesse est bien connue, sera 
sincerement regrette par de nombreux dirigeants du monde, 
en particulier ceux de FOrganisation de la Conference 
islamique. Qu’Allah le benisse. 

Dans le cadre de notre examen de la situation en Sierra 
Leone, nous sommes saisis du cinquieme rapport du Secre¬ 
taire general sur la Mission d’observation des Nations Unies 
en Sierra Leone, document S/1999/237, en date du 4 mars 
1999, qui recommande la prorogation du mandat de la 
Mission d’observation des Nations Unies en Sierra Leone 
(MONUSIL) pour une nouvelle periode de trois mois, 
jusqu’au 13 juin 1999. Vu la situation critique que connait 
actuellement la Sierra Leone, et le role important qu’y joue 
la MONUSIL, la delegation malaisienne appuie la proposi¬ 
tion de proroger ce mandat ainsi que d'augmenter le nombre 
des observateurs militaires et du personnel des droits de 
l’homme attache a la MONUSIL. La Malaisie se felicite de 
l’intention du Secretaire general de reinstaller la MONUSIL 
a Lreetown. 

La delegation malaisienne est profondement preoccu- 
pee par l’extreme precarite de la situation en Sierra Leone. 
A cet egard, nous saluons la volonte dont le President 
Kabbah a fait preuve d'engager les chefs des rebelles a 
entamer un dialogue, dans le cadre de l'Accord de paix 
d’Abidjan, de 1996. La voie de la paix passe en definitive 
par la reussite de ces pourparlers. Pour commencer, les 
rebelles doivent accepter de mettre fin aux hostilites et de 
reconnaitre la legitimite du gouvernement democratiquement 
elu du President Kabbah — comme l’exige une des disposi¬ 
tions essentielles de l'Accord de paix d’Abidjan. Il est 
crucial de ne pas laisser echapper cette occasion de regle¬ 
ment politique du conflit en Sierra Leone. 

La delegation malaisienne partage F immense sentiment 
de choc ressenti par la communaute internationale apres les 
atrocites commises contre la population civile en Sierra 
Leone, et dont les forces rebelles sont les principaux res- 
ponsables. Ces actes odieux — qui comprennent des meur- 
tres arbitraires, des mutilations et d'autres effroyables 
violations des droits de l’homme, y compris, dans certains 
cas, sur des enfants — ne doivent pas rester impunis. Il faut 
les condamner dans les termes les plus energiques, comme 
le fait le projet de resolution. De telles atrocites, si elles 
sont poursuivies, ne peuvent aboutir a un processus de 
reconciliation nationale veritable, si essentiel au reglement 
definitif du conflit. 
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Nous sommes preoccupes par la degradation rapide de 
la situation humanitaire dans le pays et nous insistons pour 
que la securite des personnes effectuant un travail humani¬ 
taire en Sierra Leone soit garantie, comme leur acces a 
toutes les regions du pays. 

La delegation malaisienne est egalement preoccupee 
par les informations selon lesquelles les forces rebelles en 
Sierra Leone recevraient un appui exterieur, tel que des 
livraisons d’armes et des envois de mercenaires — ce qui 
ne peut qu’aggraver et compliquer encore davantage la 
situation. Nous ne saurions trop insister sur le respect 
rigoureux des dispositions relatives aux embargos actuels 
sur les armes imposes aux termes des resolutions pertinentes 
du Conseil de securite. 

La voie qui conduit a un reglement politique et a la 
guerison des blessures de cette horrible guerre en Sierra 
Leone est peut-etre longue et penible. A cet egard, la double 
approche adoptee jusqu’a present — conjuguant un appui 
aux activites militaires du Groupe de controle (ECOMOG) 
de la Communaute economique des Etats de F Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO), pour le maintien de l’ordre public, a 
des efforts diplomatiques en vue d’un reglement pacifique 
du conflit — est la bonne marche a suivre. Elle doit etre 
maintenue et beneficier du ferme soutien de la communaute 
internationale. 

La delegation malaisienne souhaite rendre hommage 
aux forces de FECOMOG pour leur role et leur contribution 
dans le retablissement de la paix, de la securite et de la 
stabilite en Sierra Leone. Le courage et la determination 
dont font preuve les forces de FECOMOG sont dignes des 
plus grands eloges. L’ECOMOG merite, a Fevidence, un 
soutien constant et renforce de la communaute internationa¬ 
le, qui doit continuer d'apporter a la CEDEAO le soutien 
financier et logistique dont elle a besoin pour faire face au 
cout eleve du maintien des troupes en Sierra Leone. Nous 
exhortons egalement les Etats Membres de FOrganisation 
des Nations Unies qui disposent des ressources necessaires 
a envisager Facheminement rapide d’une aide bilaterale au 
Gouvernement de la Sierra Leone dans divers domaines, 
dont la creation et la formation d’une nouvelle armee 
nationale. 

La CEDEAO a amplement demontre, par l’interme- 
diaire de sa force de maintien de la paix, FECOMOG, son 
attachement au maintien de la paix et de la securite en 
Afrique de l’Ouest et joue en Sierra Leone, au nom de la 
communaute internationale, un role de maintien de la paix 
indispensable. En reconnaissance du role important que 
jouent la CEDEAO et FECOMOG dans le cadre de la 


diplomatic regionale, il est imperatif que la communaute 
internationale apporte toute F assistance et le soutien possi¬ 
bles aux efforts de maintien de la paix en Sierra Leone. 

A ce stade critique du conflit en Sierra Leone, il est 
necessaire d’assurer une presence durable et constante de 
FECOMOG dans ce pays plutot que de le voir se retirer du 
conflit pour des raisons de restrictions budgetaires, ce qui 
serait tout a fait regrettable. Tous les efforts necessaires 
doivent done etre deployes pour assurer la participation 
active et constante de la CEDEAO et de FECOMOG au 
maintien de la paix et de la securite, et la recherche 
constante d’un reglement politique du conflit sierra-leonais, 
avec un appui non diminue de la part de la communaute 
internationale. 

M. Andjaba (Namibie) (interpretation de 1’anglais) : 
Je voudrais m’associer a vous. Monsieur le President, ainsi 
qu’aux orateurs qui m’ont precede, pour exprimer notre 
profonde sympathie et nos sinceres condoleances au Gou¬ 
vernement et au peuple de Bahrein suite au deces premature 
de S. A. l’Emir de Bahrein. 

La delegation namibienne est profondement preoccupee 
par la situation precaire en Sierra Leone. Nous nous felici- 
tons que le President Kabbah soit pret a liberer le dirigeant 
rebelle Foday Sankoh pour lui permettre de rencontrer 
d’autres dirigeants du Front uni revolutionnaire (FUR). 
Nous esperons que ce geste du President Kabbah marquera 
le debut d’un veritable dialogue. 

Le peuple sierra-leonais est victime de violations 
indicibles des droits de l’homme depuis trop longtemps et, 
si la raison ne l’emporte pas, cette tragedie humaine va se 
poursuivre, voire s’aggraver. L’escalade recente des hostili- 
tes a ete a l’origine de nombreuses disparitions, enleve¬ 
ments, recrutements d’enfants soldats et violations a grande 
echelle des droits de l’homme et du droit humanitaire. Ce 
que nous avons vu en Sierra Leone pourrait constituer un 
precedent dangereux incitant les rebelles a renverser les 
gouvernements en Afrique. Il ne faut pas laisser cela se 
produire. 

Aussi, la delegation namibienne rend hommage a la 
determination et au courage du Groupe de controle 
(ECOMOG) de la Communaute economique des Etats de 
F Afrique de l’Ouest (CEDEAO) dans la lutte contre les 
rebelles du FUR et leurs partisans mercenaires. Les pays 
membres de FECOMOG ont consenti et consentent encore 
des sacrifices humains pour la Sierra Leone. Le moins que 
les autres puissent faire est d'apporter un appui financier et 
logistique a FECOMOG. 
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Nous demandons a la communaute internationale 
d’appuyer le gouvernement democratiquement elu du 
President Kabbah. II est de la plus haute importance que la 
communaute internationale participe a la double demarche 
reposant, d'une part, sur des operations militaires de FECO- 
MOG pour empecher les rebelles de remporter une victoire 
militaire et, d’autre part, sur le dialogue afin de mettre fin 
au conflit de maniere pacifique. Ma delegation appuie la 
prorogation du mandat de la Mission d’observation des 
Nations Unies en Sierra Leone (MONUSIL). 

Enfin, Pavenir de la Sierra Leone se trouve entre les 
mains du peuple sierra-leonais lui-meme. Cela exige des 
rebelles qu’ils reconnaissent la legitimite du gouvernement 
du President Kabbah et qu’ils cooperent avec le Gouverne¬ 
ment pour mettre fin aux souffrances de la population. Cela 
implique de la communaute internationale qu’elle fasse 
pression sur ceux qui appuient et approvisionnent les rebel¬ 
les. 

M. Zbogar (Slovenie) (interpretation de Vanglais) : 
Qu’il me soit permis, tout d'abord, d’exprimer nos condo- 
leances suite au deces de S. A. le cheikh Issa ben Salman 
Al-Khalifa, Emir de Bahrein. Le cheikh Issa Khalifa etait 
un pilier de la paix dans sa region et jouissait du respect de 
toute la communaute internationale, qui le regrettera. La 
delegation Slovene souhaite faire part de ses sinceres condo- 
leances au Gouvernement et au peuple de Bahrein ainsi qu’a 
la famille endeuillee. 

II y a pres de trois mois, le 18 decembre 1998, que le 
Conseil de securite a examine la situation en Sierra Leone 
en seance officielle pour la derniere fois. Au cours de cette 
reunion, le representant de la Suede, I'Ambassadeur Hans 
Dahlgren, a rendu compte au Conseil de la visite qu’il avait 
effectuee dans la region en sa qualite de President du 
Comite des sanctions sur la Sierra Leone. L’expose clair de 
l'Ambassadeur Dahlgren contenait un certain nombre de 
mises en garde donnant a reflechir en ce qui concerne la 
recrudescence des tensions en Sierra Leone et F intensifica¬ 
tion des activites rebelles dans le nord-ouest du pays. Dans 
les jours qui ont suivi, le caractere premonitoire de ces 
mises en garde a ete douloureusement corrobore par une 
serie d’attaques lancees par les rebelles, qui les ont menes 
de nouveau jusqu’aux portes de Freetown. 

L’offensive la plus recente des forces rebelles a ete 
decrite comme l'une des plus importantes calamites qu’ait 
connues la Sierra Leone depths mars 1991, lorsque les 
membres du Front uni revolutionnaire (FUR) sont entres 
pour la premiere fois dans le pays a partir du territoire du 
Liberia. Ayant recours a la pratique qui les caracterise. 


consistant a infliger souffrances et misere aux populations 
civiles sans defense, les rebelles ont tue des centaines de 
personnes et se sont livres a une veritable debauche de viols 
et de pillages. La plus grande partie de la capitale de la 
Sierra Leone est en mine et la force de police sierra-leo- 
naise reconstitute a ete litteralement decimee. 

La destruction et le chaos auraient encore ete plus 
grands si les forces du Groupe de controle (ECOMOG) de 
la Communaute economique des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO) n’avaient pas deploye des efforts 
courageux, jugulant ainsi l’avancee des rebelles. Le fait 
qu’un semblant d’ordre ait ete restaure a Freetown et dans 
son voisinage immediat en dit long sur l’importance vitale 
de F ECOMOG pour le maintien de la paix et de la securite 
en Sierra Leone. Aussi, nous rendons hommage aux pays de 
la CEDEAO pour tout l’appui qu'ils ont fourth au gouver¬ 
nement democratiquement elu du President Ahmad Tejan 
Kabbah. Nous souhaitons egalement exprimer notre grati¬ 
tude aux Etats Membres de l’ONU qui fournissent des 
contingents, un appui logistique et d’autres formes d’assis¬ 
tance a l’ECOMOG. 

Le Conseil de securite a toujours ete en faveur d’un 
reglement pacifique du conflit en Sierra Leone. La resolu¬ 
tion 1132 (1997), adoptee par le Conseil de securite le 
8 octobre 1997, insiste particulierement sur les efforts a 
deployer en vue de «restaurer pacifiquement l’ordre consti- 
tutionnel» dans le pays. Nous appuyons fermement la 
volonte manifestee de negocier avec les rebelles et saluons 
les efforts deployes par le Representant special Francis 
Okelo pour faciliter ce dialogue. Mais nous pensons egale¬ 
ment qu'alors que le Gouvernement sierra-leonais doit 
continuer d’ameliorer sa politique en ce qui concerne les 
negociations avec les rebelles, il doit egalement continuer 
de s’appuyer sur les actions militaires pour maintenir 
l’ordre. Cette double approche est d'autant plus necessaire 
compte tenu de la determination publiquement exprimee de 
certains chefs rebelles de s’emparer du pouvoir a tout prix. 

Toutefois, il faut privilegier une solution negociee. En 
depit du fait que les rebelles aient deja viole deux accords 
de paix, il est important que les representants du FUR 
s’assoient a la table des negociations et qu’ils fassent part 
de leurs revendications et de leurs projets quant a l’avenir 
de la Sierra Leone. Cela fournirait egalement une occasion 
d’entendre leurs justifications concernant les massacres, les 
mutilations a grande echelle et autres atrocites de notoriete 
internationale, perpetres contre une population qu'ils sou- 
haitent apparemment gouverner. 
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A cet egard, nous appuyons fermement l’appel contenu 
dans le projet de resolution dont nous sommes saisis en 
faveur de la fourniture d’une aide en vue de constituer une 
nouvelle armee sierra-leonaise. Depuis son independance, la 
Sierra Leone a connu de nombreuses tentatives menees par 
les forces armees precedentes, en vue d’exercer une in¬ 
fluence sur le systeme politique ou de le dominer. Meme le 
chef rebelle incarcere Foday Sankoh est un produit de cette 
culture de pretorianisme militaire. En tant que caporal de la 
section des transmissions dans l’ancienne armee sierra- 
leonaise, il a ete congedie puis emprisonne pendant sept 
annees, soup£onne d’avoir participe a une tentative de coup 
d’Etat en 1971. Nous esperons done que, grace a l’assis- 
tance au Gouvernement sierra-leonais, les membres de la 
communaute internationale pourront aider a la reconstitution 
d'une nouvelle armee sierra-leonaise qui serait consciente de 
son role dans la societe et capable de defendre le pays. 

A ce stade critique de l’histoire de la Sierra Leone, 
l’appui de la communaute internationale revet une impor¬ 
tance vitale. La presence du personnel des Nations Unies 
sur le terrain demontrerait largement la preoccupation 
constante du monde exterieur a F egard du sort du peuple 
sierra-leonais. La Slovenie appuie par consequent la proro¬ 
gation du mandat de la Mission d’observation des Nations 
Unies en Sierra Leone (MONUSIL) et sa reinstallation a 
Freetown, comme Fenvisage le Secretaire general dans son 
dernier rapport. 

M. Essonghe (Gabon) : Avant toute autre chose, 
permettez-moi, au nom de la delegation gabonaise et au 
mien propre, de dire combien la disparition brutale de S. A. 
le cheikh Issa ben Salman Al-Khalifa, Emir de l'Etat de 
Bahrein, constitue pour les Etats du golfe Arabique et du 
monde en general une grande perte. En effet Fillustre 
disparu a, par sa grande sagesse, son experience et son 
esprit de compromis, contribue a la paix dans le golfe 
Arabique ainsi qu’a la recherche d’une solution durable au 
probleme du Moyen-Orient. Nous demeurons persuades que 
son auguste successeur, S. A. Hamad Bin Issa Al-Khalifa, 
qui a ete longtemps a son ecole, poursuivra avec la meme 
determination, le meme devouement Foeuvre incommensu¬ 
rable entreprise par S. A. le cheikh Issa ben. Nos voeux de 
succes F accompagnent. 

Le projet de resolution portant prorogation de la 
Mission des Nations Unies en Sierra Leone (MONUSIL), au 
vote duquel nous allons proceder, temoigne de la solidarite 
du Conseil de securite avec le peuple sierra-leonais, si 
durement eprouve par les combats et les exactions perpe- 
trees par les rebelles. Nous ne pouvons que nous en felici- 
ter. Cette solidarite va se traduire, concretement, par la 
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reinstallation de la MONUSIL a Freetown des que possible, 
Faccroissement du nombre d’observateurs militaires et des 
effectifs du personnel charge des droits de l'homme, ainsi 
que par le deployment du personnel d’appui. 

Nous sommes egalement encourages par la prise en 
compte, dans le texte qui nous est soumis, de la necessite 
du respect de F embargo sur la vente et la fourniture d'ar- 
mes impose a l’encontre des rebelles, la disponibilite du 
Conseil a suivre de pres la question du soutien exterieur aux 
rebelles et, si necessaire, Fadoption de mesures supple - 
mentaires. 

II est par ailleurs rassurant de noter Fengagement du 
President Kabbah a entamer un dialogue constructif avec les 
rebelles en vue d’une reconciliation nationale et d’une paix 
durable dans le pays. De meme, les mesures courageuses 
prises par le President Charles Taylor, telles que consignees 
dans la declaration en date du 19 fevrier 1999, visant a 
encourager le retour des combattants liberiens en Sierra 
Leone, assorties de la promesse d’amnistie, constituent un 
sujet d’espoir dans la direction d’une solution durable. 

Nous ne saurions oublier le role et les efforts louables 
deployes par le Groupe de controle de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de FOuest (ECOMOG) 
en vue de retablir la paix, la securite et la stabilite en Sierra 
Leone, efforts en faveur desquels nous plaidons pour un 
soutien accru de la communaute internationale. 

Cela dit, ma delegation votera pour le projet de resolu¬ 
tion dont nous sommes saisis. 

M. Cordeiro (Bresil) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, nous nous associons a vous et aux 
autres membres du Conseil pour dire notre profond chagrin 
du deces de S. A. le chef de l’Etat de Bahrein. 

Le Bresil est en faveur de la prorogation du mandat de 
la Mission d’observation des Nations Unies en Sierra Leone 
(MONUSIL) comme le propose le Secretaire general. Nous 
estimons egalement qu’il est necessaire de retablir la pre¬ 
sence des Nations Unies en Sierra Leone et qu’il pourrait 
meme etre necessaire de proroger le mandat de la 
MONUSIL au-dela de juin 1999. 

La MONUSIL est Fexpression de Fengagement politi¬ 
que du Conseil de securite a F egard du processus de pacifi¬ 
cation et d’edification de la nation en Sierra Leone. L’eta- 
blissement de la MONUSIL etait correlee a la presence du 
Groupe de controle de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de FOuest (ECOMOG) en Sierra Leone 
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car les Etats membres de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest (CEDEAO) avaient demande 
aux Nations Unies d’appuyer et d'enteriner leur role de 
maintien de la paix. 

Les sinistres evenements de janvier indiquent que les 
Nations Unies et FECOMOG doivent maintenir une pre¬ 
sence marquee et efficace en Sierra Leone en vue d'appuyer 
les efforts deployes par le gouvernement du President 
Kabbah, par le Representant special du Secretaire general et 
par le Comite des Six de la CEDEAO sur la Sierra Leone 
afin de promouvoir un accord politique qui inclura les 
rebelles et respectera l’ordre constitutionnel. L' Accord de 
paix d’Abidjan de 1996 est la base d’un tel accord politi¬ 
que. 

Toutefois, les rebelles sont connus pour ne pas respec¬ 
ter les accords et ont des antecedents effroyables s’agissant 
des violations des droits de l’homme. Le Bresil s’associe a 
la condamnation des actes odieux qui sont commis contre 
la population civile, contre les femmes, les enfants et les 
personnes chargees de defendre les droits de Fhomme en 
Sierra Leone. Nous estimons que le compromis politique ne 
peut constituer une excuse pour ceux qui ont commis de tels 
crimes. 

La communaute internationale doit accroitre son 
soutien a la CEDEAO. C’est la F element clef du maintien 
de F ordre et de la protection du Gouvernement et du peuple 
sierra-leonais. 

Nous rendons hommage aux pays qui fournissent des 
contingents. 

La question de F assistance militaire etrangere aux 
rebelles, en violation des resolutions du Conseil, est un fait 
fort preoccupant qui doit etre examine par le Comite des 
sanctions. Les fournisseurs d’armes et de munitions parta- 
gent la responsabilite de la situation inhumaine dans la- 
quelle la Sierra Leone a ete plongee. 

II est necessaire de jeter les bases de l’avenir pour les 
Sierra-Leonais. La communaute internationale, grace aux 
efforts coordonnes du systeme des Nations Unies, doit 
mettre au point une strategic a long terme pour la Sierra 
Leone, qui prenne en consideration la securite, les aspects 
politiques, socioeconomiques et humanitaires et apporte 
egalement son soutien aux acteurs et organisations regio- 
naux. 

M. Jagne (Gambie) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, je saisis egalement Foccasion de 


cette premiere reunion officielle du Conseil apres le deces 
premature de l’Emir de l’Etat de Bahrein, S. A. le cheikh 
Issa ben Salman Al-Khalifa, pour exprimer les sinceres 
condoleances de mon pays a la delegation de Bahrein, a 
notre ami et collegue, FAmbassadeur Buallay, ainsi qu’a la 
famille du disparu, au Gouvernement et au peuple de l’Etat 
ami de Bahrein. La perte irreparable d’un dirigeant si grand 
et si sage sera ressentie aussi bien a Bahrein et dans le 
monde arabe que dans tous les pays epris de paix, partout 
dans le monde. 

La delegation gambienne s’attriste de constater la 
situation en Sierra Leone. Les recents actes de violence 
auxquels se sont livres le Conseil revolutionnaire des forces 
armees et le Lront uni revolutionnaire (EUR) sont excep- 
tionnels tant par leur ampleur que par la nature abominable 
des attaques qui ont ete perpetrees contre les civils. Le 
rapport du Secretaire general est eloquent. Sans programme 
politique identifiable, les rebelles menent une guerre basee 
sur la terreur contre des civils innocents depuis maintenant 
pres de huit ans, et la destruction aveugle des vies et des 
biens perpetree par les rebelles ne semble pas pres de 
cesser. Meme les bebes ne sont pas epargnes. Les auteurs 
de ces actes persistants de violations flagrantes des droits de 
Fhomme doivent etre poursuivis et traduits en justice. 

La situation humanitaire est egalement une source de 
profonde preoccupation, notamment pour ce qui est de 
Faeces a ceux qui sont dans le besoin. Dans ce contexte, 
nous nous felicitons du plan que la communaute humani¬ 
taire internationale est en train de mettre au point avec le 
Gouvernement sierra-leonais. Nous demandons egalement 
aux rebelles de respecter les droits de Fhomme et le droit 
international humanitaire et d’assurer Facheminement sans 
entrave de l’aide humanitaire a ceux qui en ont besoin. 

Toutefois, selon le Representant special du Secretaire 
general, M. Okelo, il y a eu quelques ameliorations impor- 
tantes de la situation militaire et en matiere de securite. Ce 
calme relatif n’aurait pas ete possible sans les enormes 
sacrifices consentis par les forces de la Communaute econo¬ 
mique des Etats de l’Afrique de FOuest (CEDEAO). II est 
egalement vrai que, sans l’aide opportune de gouvernements 
amis, les ameliorations notables de la situation en matiere 
de securite n’auraient pas ete possibles. 

Si nous nous felicitons des renforts recents venus du 
Nigeria, du Ghana, de la Guinee et du Mali, nous conti- 
nuons de penser que le Groupe de controle de la Commu¬ 
naute economique des Etats de l’Afrique de FOuest 
(ECOMOG) a besoin encore d’un renforcement de ses 
moyens logistiques et de son appui materiel. La delegation 
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gambienne est done reconnaissante au Royaume-Uni, a la 
France, aux Etats-Unis, au Canada, aux Pays-Bas et a 
FArgentine pour l'appui qu’ils continuent d’apporter. Nous 
demandons instamment aux autres pays de s’inspirer de ces 
gestes genereux qui demontrent amplement l'appui et la 
solidarite avec le peuple sierra-leonais. 

Cela est d'autant plus necessaire que le gouvernement 
du President Kabbah a, malgre tous les obstacles, relance le 
programme de demobilisation, desarmement et reinsertion. 
Avec la double approche qui reste une option viable, des 
initiatives diplomatiques renouvelees sur la base de P Accord 
de paix d’Abidjan pourraient etre fructueuses. De fait, le 
Sommet extraordinaire de la Communaute economique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) pourrait etre une 
nouvelle occasion de faire participer tout le monde, en 
mettant F accent sur une participation regionale plus large 
dans la quete d’une paix durable en Sierra Leone. 

La situation en Sierra Leone continuant de retenir 
F attention internationale, ma delegation se felicite de la 
decision prise par le Secretaire general de reinstaller la 
Mission d’observation des Nations Unies en Sierra Leone 
(MONUSIL) a Freetown, le plus rapidement possible. Nous 
appuyons F accroissement du nombre actuel des observateurs 
militaires et des effectifs et des specialistes des droits de 
l’homme. Nous sommes profondement convaincus que la 
presence constante des Nations Unies sur le terrain est 
indispensable. C’est pourquoi ma delegation appuie la 
prorogation du mandat de la MONUSIL et votera pour le 
projet de resolution. 

M. Burleigh (Etats-Unis d'Amerique) (interpretation 
de l’anglais) : Monsieur le President, je voudrais citer une 
declaration faite par le President Clinton le 6 mars : 

«Je tiens a faire part de ma grande tristesse en 
apprenant le deces de S. A. le cheikh Issa ben Salman 
Al-Khalifa. Les prieres et les condoleances de tous les 
Americains vont a la famille royale et au peuple de 
Bahrein. L’Emir etait un grand ami du peuple ameri- 
cain et un grand ami de la paix. II partageait notre 
espoir de voir regner une paix juste, globale et durable 
dans la region. Je fais mien F engagement personnel en 
faveur de la paix exprime par l’Emir lors de sa recente 
visite aux Etats-Unis, au mois de juin dernier. Avec 
eloquence et passion, l’Emir a fait part de son fervent 
espoir de voir la paix se realiser dans sa region.» 

J’ai eu le plaisir a la fois officiel et personnel de 
rencontrer pour la premiere fois le cheikh Issa en 1975, 
lorsque j’ai eu la chance d’etre affecte comme jeune fonc- 


tionnaire a l’ambassade des Etats-Unis a Bahrein, et je puis 
dire que le cheikh Issa etait un dirigeant a la fois sage et 
plein d’humour. II etait accessible a son peuple — il appli- 
quait en fait une politique de portes ouvertes qui encoura- 
geait tout citoyen de Bahrein a le rencontrer personnelle- 
ment pour lui faire part de son point de vue economique ou 
politique ou pour rechercher une assistance en cas de 
difficulte, et le cheikh a toujours aide. 

Le cheikh Issa trouvait egalement le temps de rencon¬ 
trer meme un tres jeune diplomate pour lui donner les 
informations dont il avait tant besoin sur la situation histori- 
que, politique et sociale de la region du Golfe et du Moyen- 
Orient en general. On le regrettera beaucoup. 

Nous sommes reunis aujourd'hui pour voter sur un 
projet de resolution visant a proroger le mandat de la 
Mission d’observation des Nations Unies en Sierra Leone 
(MONUSIL). Nous prenons cette decision dans le contexte 
d'une tragedie humaine terrible et de souffrances indicibles 
endurees par le peuple sierra-leonais. 

Le Gouvernement et le peuple americains ont assiste 
avec stupefaction et effroi au deroulement de la crise en 
Sierra Leone. L’ampleur des violations des droits de 
l’homme et des atrocites commises en Sierra Leone est 
epouvantable et inacceptable. Ces crimes perpetres contre 
des civils sont un affront pour l’Afrique et la communaute 
internationale. Les auteurs de ces crimes contre des civils 
doivent etre traduits en justice. Nous devons tous redoubler 
d’efforts pour mettre un terme a ce terrible conflit. 

Le Conseil de securite et la communaute internationale 
doivent continuer de prendre des mesures concretes et 
pratiques pour appuyer le gouvernement democratiquement 
elu du President Kabbah. La communaute internationale doit 
egalement rester vigilante afin que les sanctions en vigueur 
sur les transferts d’armes soient respectees. Les Etats 
voisins de la Sierra Leone ont des responsabilites particulie- 
res a cet egard et ils doivent empecher leurs ressortissants 
d'intensifier encore les combats. 

Aujourd’hui, plus que jamais, le Groupe de controle de 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l'Ouest (ECOMOG) a besoin de notre appui. Les Etats-Unis 
ont verse 9 millions de dollars pour fournir un appui logisti- 
que a F ECOMOG, et envisagent de faire davantage. Le 
Royaume-Uni, les Pays-Bas, le Canada et d’autres Etats 
Membres ont egalement contribue a aider FECOMOG. 
Nous saluons tout particulierement le Royaume-Uni pour le 
role eminent qu’il a joue en fournissant 10 millions de 
livres sterling supplementaires pour aider FECOMOG, et 
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nous demandons a d'autres donateurs de fournir des fonds 
correspondants. 11 est temps maintenant que les donateurs 
actuels et eventuels envisagent de contribuer a l’ECOMOG, 
soit par le biais du Fonds d’affectation speciale des Nations 
Unies ou de facon bilaterale. 

Le Representant special du Secretaire general, Francis 
Okelo, a oeuvre inlassablement pour promouvoir un regie - 
ment pacifique de ce conflit. Nous appuyons les efforts 
qu’il deploie pour amener les parties a la table des negocia- 
tions. Nous regrettons que les combats en Sierra Leone 
aient empeche la MONUSIL de s’acquitter pleinement de 
son mandat. Nous esperons que la situation, qui s’ameliore 
lentement, permettra au personnel de la MONUSIL de 
reprendre rapidement ses fonctions. 

Les efforts courageux de l'ECOMOG ont permis de 
retablir un semblant d’ordre et de securite a Freetown apres 
la derniere offensive des rebelles. La communaute interna- 
tionale doit une grande reconnaissance aux pays fournis- 
seurs de contingents, notamment le Nigeria, le Ghana, la 
Guinee et le Mali, qui ont fourni des troupes pour promou¬ 
voir la paix et retablir la securite en Sierra Leone. Nous 
saluons, tout particulierement, le Nigeria, qui a assume une 
part disproportionnee du fardeau en defendant le gouverne- 
ment democratiquement elu de la Sierra Leone. Nous 
souhaitons que l’ECOMOG tienne jusqu’au bout, alors que 
la Sierra Leone s’efforce de parvenir a un reglement du 
conflit. Nous continuerons d'apporter notre soutien a la 
Sierra Leone et au Representant special du Secretaire 
general, qui s’efforcent de parvenir a une paix juste et 
durable. 

Le peuple sierra-leonais a desesperement besoin de 
notre assistance et de notre appui. Nous devons faire en 
sorte que l’avenir lui apporte l'espoir et non plus des 
souffrances. 

M. Buallay (Bahrein) (interpretation de I’arabe ) : 
Monsieur le President, permettez-moi tout d'abord de vous 
exprimer ainsi qu’aux autres membres du Conseil de secu¬ 
rite notre profonde gratitude et nos sinceres remerciements 
pour les condoleances et la sympathie que vous nous avez 
exprimees suite a la perte que nous avons subie — une 
perte non seulement pour Bahrein, mais pour toutes les 
nations arabes et islamiques — apres la mort de S. A. le 
cheikh Issa ben Salman Al-Khalifa. Qu’il repose en paix. 
Nous prions Dieu Tout-Puissant de nous donner force et 
reconfort a P occasion de cette perte et nous prions egale- 
ment que Dieu fasse preuve de compassion a l’egard du 
defunt. 


Sous son regne, Bahrein s’est engage dans Fere de la 
modernisation, mais, selon ses voeux, cela ne s’est jamais 
fait au detriment de nos us et coutumes. II a done maintenu 
un equilibre sage, en conservant les caracteristiques du pays 
tout en suivant le rythrne de la modernisation. 

Malgre F amelioration de la situation en matiere de 
securite en Sierra Leone, le pays continue de faire face a 
des defis difficiles et complexes. Beaucoup de menaces 
pesent encore sur le pays, et la communaute internationale 
doit done continuer de fournir un appui logistique au groupe 
d’observateurs militaires. 

Dans ce contexte, ma delegation tient a rendre hom- 
mage aux pays donateurs, notamment les Etats-Unis 
d’Amerique, le Royaume-Uni, les Pays-Bas et le Canada, 
pour l’aide qu’ils ont fournie et qu’ils continuent de fournir 
aux observateurs militaires. Ma delegation exprime son 
appui a tous les efforts qui sont deployes, notamment par 
les Etats membres de la Communaute economique des Etats 
de FAfrique de l’Ouest (CEDEAO), pour parvenir a un 
reglement pacifique du conflit et pour restaurer la securite 
et la stabilite en Sierra Leone. 

Nous attachons une grande importance au role joue par 
les Nations Unies a cet egard, notamment pour ce qui est de 
l’aide humanitaire d’urgence, et nous appuyons les recom- 
mandations du Secretaire general de proroger le mandat de 
la Mission d’observation des Nations Unies en Sierra 
Leone. C’est pourquoi nous voterons pour le projet de 
resolution dont le Conseil est saisi aujourd'hui. 

Le President (interpretation du chinois) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de represen¬ 
tant de la Chine. 

Le Gouvernement et le peuple chinois expriment leurs 
sinceres condoleances a F occasion du deces de S. A. le 
cheikh Issa ben Salman Al-Khalifa, Emir de l’Etat de 
Bahrein. Son Altesse a beaucoup contribue a la paix et au 
developpement a Bahrein et dans la region ainsi qu’aux 
relations amicales entre la Chine et Bahrein. Je demande au 
representant de Bahrein de transmettre nos sinceres condo¬ 
leances a la famille de Son Altesse. 

Nous sommes heureux de constater que la situation en 
Sierra Leone s’ameliore enfin, grace aux efforts de la 
Communaute economique des Etats de FAfrique de l’Ouest 
(CEDEAO) et, tout particulierement, du Groupe de controle 
(ECOMOG) de la CEDEAO. Le Gouvernement chinois 
appuie fermement le Gouvernement elu de la Sierra Leone 
et se felicite de la politique de double approche que mene 
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le President Kabbah et de sa determination a parvenir a la 
reconciliation nationale par la voie du dialogue. Nous 
exhortons les rebelles a reconnaitre sans autre condition le 
gouvernement legitime, dirige par le President Kabbah, a 
mettre un terme aux atrocites qu’ils commettent contre des 
civils, a deposer leurs armes immediatement et a entamer de 
bonne foi un dialogue avec le Gouvernement afin d'eviter 
toute nouvelle effusion de sang et tout nouveau conflit. 

Nous invitons les pays concernes a respecter stricte- 
ment le droit international et la souverainete, Findependance 
politique et l’integrite territoriale de la Sierra Leone. La 
Chine est gravement preoccupee par le fait que les forces 
rebelles beneficient d’un soutien exterieur et de la participa¬ 
tion de combattants exterieurs. Nous voudrions reaffirmer 
1'importance des paragraphes 7 et 8 du projet de resolution 
dont nous sommes saisis et indiquer que nous appuyons les 
mesures necessaires que pourra prendre le Conseil de 
securite en la matiere. La Mission d’observation des Nations 
Unies en Sierra Leone (MONUSIL) est l’incarnation 
concrete de l’appui qu’apporte le Conseil de securite au 
Gouvernement et au peuple sierra-leonais. Nous appuyons 
la prorogation du mandat de la MONUSIL. 


En reponse a l'appel lance par la Sierra Leone et la 
CEDEAO, la Chine a fourni une aide d’urgence au peuple 
sierra-leonais et aux membres concernes de la CEDEAO 
sous forme, respectivement, de materiel a usage civil et de 
materiels militaires. Nous continuerons de fournir une aide 
dans la mesure de nos moyens, par la voie bilaterale. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a voter sur 
le projet de resolution (S/1999/262) dont il est saisi. Si je 
n’entends pas d’objection, je vais maintenant mettre aux 
voix le projet de resolution. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

II est procede au vote d mam levee. 

Votent pour : 

Argentine, Bahrein, Bresil, Canada, Chine, France, 

Gabon, Gambie, Malaisie, Namibie, Pays-Bas, Fede¬ 
ration de Russie, Slovenie, Royaume-Uni de Grande- 

Bretagne et d’lrlande du Nord, Etats-Unis d'Amerique. 

Le President ( interpretation du chinois) : Le resultat 
du vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de resolution 
est adopte a l’unanimite en tant que resolution 1231 (1999). 

Il n'y a plus d’orateurs inscrits sur ma liste. Le Conseil 
de securite a ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de 
la question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite demeure saisi de la question. 


La seance est levee a 13 h 45. 
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